
JOllmées l/atiol/lIles - Lyol/ 1991 

Intervention de 
M. Dablanc 

Vice Doyen de l'Inspection Générale 

Je représente ici Mr LEORANO Doyen de l' I.G. qui, pour des raisons 
personnelles. ne peul être p,mni nous ainsi que 
Madame DELARlJ. mais l'Inspection Génemle 
sera présente durant toutes ces journées où 
Madame YIRTEL et Monsieur MARTIN arriveront 
dès demain . Pour nous, celle présence est 
importante car J'A.P.M.E.P. n toujours été une 
mstance essentielle pour la consullation et dans 
noire réflexion lorsque nous avions la 
responsabililé des progmmmes. Nous sommes 
dans une période de changement. il ya beaucoup 
dïnterrogntions el je voud,..is dans un propos 
assez bref signaler quelques points. 

Un qui me pamît essentiel c ' est celui du 
recrutement . Il y a quelques éléments qui se 
manifes tent. Ainsi le nombre d'éludiants 

candidats à l'agrégation c~teme a sérieusement augmenlé elle année. c'est 
encore insufüsalll certes, mais c'cst un signe encourageanl. L 'agrégation 
interne semble 3ussi bien fonctionner, le C.A.P .E.S. C~lcmc a pu fournir 
davantage de postes ct l~ aussi le nombre de candidats a augmen té, ceci est 
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encore insuffISant. mais cnfin cela laisse augurer une bonne évolulion. "'.u­
contre le C.A .P.E.S. interne ne se pOrle pas Irès bIen. les A.E. s'en 
désinlércsscol. on constale une bonne performance de ln part <les P .E.G.C. 
qui ont suivi la préparation du D.E.U.G. el de la hcence, mais les MA, bien 
que l'on ail ramené Il trois ans la durée néccssaire pour se prusenler, ne sont 
P'IS tellcmenl ponés vers ce concours. el si certains d'enlre vous s'occupent 
de M.A. peUl être pourraielll-ils contribuer à les inciter à se présenter Il ce 
concours. Pour l'avenir. il e.i.le une difficulté liée à la loi de finances. à faire 
passer le plan pluriannuel de rccrulemenl qui figure dans la loi d'oricntaliol1 
ct c'esi regrettable. On trouvera peut-êICe une solulion. 

91 -92 esl l'année des I.U.F.M .. donc une année c'Irêmement importanle. 
Vous savez quï l y a beaucoup de polémique aulour mais il n'es t pas 
4uesllon d'y enlrer d ' autant que se licndra ic i une lable ronde sur la 
formmion des maHres. C'est aussi l'année de l'épreuve professionelle au 

.A.P.E.S. eXleme. cela aussi sera certainemenl envisagé lors de ceue table 
ronde CI le présidelll du jury de ragrégaùon sem bien placé pour vous en 
parler. Mc le Président du C.N.P. vous a présenté les détails de ce qui va se 
passer. Je voudrai quand même préciser certains poinlS en relal! n avec ce 
qui esl confié h l'Inspecùon Générale. 

Cette dernière n' est plus parlie prenante pour l'é laborntion des 
progrnmmes. L'un d 'entre nous el non des moindres. le doyen, nous 
représenlc: néanmoins en lanl que groupe l' IG ne sc considère pttS comme 
partie prenome essenlielle. de même le calendrier imposé J'CSI en dehors de 
l'I.G. CI 6galemenl. je crois dc la D.L.C. 

Un petit événemenl en 1990. la mise en applicalJon des nouveaux 
progmmmes de 4- Icchno. ne semble l'IlS avoir posé de problème. 

Les nouvcaux progmmmes des classes de prcmières ct lerminales ont été 
présenlés el discutés pendaol les journée iOler-académiques. pilotées par 
l'I.G. et là étaienl préscnlS proresseurs.I.P.R .. repn!· nlanl, de rA.p.M.E.P .. 
et des I.R .E.M .. Pour cerlalnes seclions on doit reconnaître que la 
concertalion a élé un petil peu insufflsanle. On peUl ouvrir des journées 
académIques dans la même conceplion. avec en paniculier une étude plus 
poussée de la partie relative aux probabililés. qu, som une n lion nouvelle 
dans les programmes de la fin du second cycle pour ccnaines séries 
SCIentifiques. 

MOllsieur DACUNHA CASTELLE a parlé des problèmes des programmes 
des BEP. je n'y reviendrai pas. un G.T.D. va sc mettre au tn\Vail la.<Jessus. 
Je peux me permeltre d'ajouler quelques délails au sujet de la mise en place 
des programmes et des modules: la D.L.C. dOÎI publier couranl novembre au 
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BO, 6 ou 7 pages. pour donner un cadrage des programmes Imilés dans les 
modules pour les différentes disciplines qui ont accès ~ ces SlIUclures . Par 
ailleurs, une brochure de 32 pages eSI en préparai ion par la D.L,C. pour 
donner des suggesllons; il est bien enrendu que les modules sont un domaine 
de libené, de cré<lllon pour mieux s'adapter il une pédagogie différenciée. 
Peut-être celte brochure de 32 pages permcHta-t-elie de reprendre la 
publicalion de ce qui s'appelait autre fois AI/nI/nUl/il, qui a élé abandonné 
après le numéro 2. 

QI/t1ql/.s réf/exiolls .fllr l'e,,uig,,,m'''t dts maths: lout d'abord, les 
lmV,UX d'évalualion conduils par l'A.P,M_E.P, el l'I.R .E,M. de Besançon, 
ont élé poursuivis cn 2~ cl renouvellés en 4-; la D.E.P. de SOli côté a 
pour~uivi des lmvau. d'évalualion, ce qui fail qu'en maths on dispose de très 
précieux el cf/icaces documents d'évaluaiion, d'observalion Clan peu t 
relldre hommage au Lmvall fail par l'A_P.M.E.P. dans ce domaine. 

La poursu"e d . Iravaux pour un référenûel en 1'" S pour des fiches 
d 'aIde aux élèves a élé interrompue pour des problèmes de suspension de 
crédils. On m ' o demandé d'aborder les évolulions des mélhodes 
d'enseignement sur le lerrain. Je peux due qu'il y a des moûf. de sa!isfacûon 
en particulier cn ce qui concerne les programmes de collège. D'une façon 
générJle, sur lc lermin on rencontre des professeurs de coUèges qui semblem 
heureux des progmmmcs qui sonl complèlemcnI mis cn évidence -peUI-ê1fe 
y a-I-il des nuancc' - m",s c'esl une conSiatalion que l'on l'ail lors des 
réunions CI de, COntacls sur le Ic=in. La pédagogie de l'aclivilé esl admise 
mais ne passe l''IB Illujours dans le, fails el il y a parfois oubli de synlhèse el 
des bilan~ nécessaires. Le Iravail en ~qUlpe sc déve loppe ICnlemenl, la 
recherche pour le contenu des modules devrail le favoriser puisque le 
professeur du module ne sem pas forcément celUI de la classe. L'absence de 
salle réservée aux malhs, qui est un souhait de l'A.P.M.E,P. que l'on 
comprend Irès bien, n'aide pas ce lravail en éqUipe. 

Il sagil de journées Mathémaliques Sans Fronûères, donc les maths 
doivent elfe une di: ipllne ouverte. ce peUl êlre la pone ouverte nussi 11 un 
enseignement comparé des malhémaûques. Cl il Y a deux dimensions sur 
lesquelles il f.udmil peUI-ê1Je l'cnvL<;agcr; l'étendue des programmes d'une 
part Cl l'exigence sur ccux-ci d'aUIfe pan. 11 semble, pour dire les choses un 
peu rnathémaliqucmem, mais de façon très simplifiée, que le praduil des 
deux soil une constanie. En Fmncc. il semble que le CÔlé exigence soil un 
peu plus élevé -ct parfois IroP élevé- que dans les pays voisins.1I y a une 

évolulion nécessaire b ce sujel. Ain~1 la po lilique volonl3risle du 
développemenl des filières se ielliifiques semble ~voir porté se,,; fCUlts, lout en 
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restUIu assez frngilis~c par les exigences trop souvenl excessIVes :lll niveau 
des 1" S alors qu'il semble que le bac scientifique ail diminut de dJfficultés, 

[;" conclusion : discipline ouverlC mais ausi discipline accueil lante 
présentant un vÎsnge moins aride que celui que ln tradition a parfois Il11nsmis. 
Les modules peuvent y aider en gardan! loulefois mesure. Ces Journées vonl 
certainement conlribuer, dans la ligne de l'ael; n de l' .P.M.E.P" au 
développement de l 'enseignemenl vivaltt des maths, par leur contenu, par les 
échanges dont il sem très instnJCuf de trOuver l'essentiel dans le Buller", "erl 
publié régulièrement ct que l'on a plaisir il consu lter, Merci de votre 
attention, 
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